RELATION 

DE  CE  oyi  S'EST  FAIT 
& pafTé  au  degaft  de  la  ville  de 
CallrcSj  & pnfe  des  Yillcs  de  S. 
Alby,  Mazamec,  S.  Amant,  An- 
gles, & des  Forts  de  Coux'j  la 
Ramberge,  le  Caftellas  de  1^- 
mes,  ChalUau-fort  i & autres 
dans  le  Vallon  de  Mazamec. 

Par  Mon/êigneur  le  Prince- 
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A paris; 

chez  Gvillàvme  Loyson, 
en  la  Cour  S.Ican  de  Latran. 
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PERMISSION. 
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IL  eft  permis  à Guillaume  Loysô 
Marchant  Libraire  à Paris, d’im- 
primer ou  faire  imprimer,  vendre 
& diftribuer  La  Relation  véritable 
de  ce  <^ui  s’efl  faiSÎ  e^pafé,  cÿ'f.  Et 
defenfes  à tous  Imprimeurs  & L% 
braires  de  rimprimer,ny  contrefai- 
re. Faiâ:  ce  fcptiefme  iour  d’Aouft 
mil  fîx  cens  vingt- huict. 
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Jlby  y Ma:^amet^  & S. 

Angles  J cÿ*  Fofis  de  Couxi^ 

P^dmbsrge  ^ autïCs  ddfîs  le 
de  Add:^amet*  Par  Aùnfeigneuif  h 
Prince.  j 

w<  ■ < 

A M^jc{lé  ayant  iugé  irapoftaM 
pour  le  bien  de  Ton  (etnicc  depribet 
les  villes  de  Cadres,  Nifmcs^  & 

Montauban,  de  la  récolte  des gra^nk 
'elles  fc  prometcoiéc  faire  cede  année,  bbiu- 
p plus  ample  que  de  long  temps  elles 

noient  fai^e,  & leur  ofter  ce  faifaht les  moyèhk 

de  fubfîfter  dans  leur  rébellion, donna  ces 
iriandemcnts  expies  à Monfcigricur  le  Princf, 
d’employer  au  degaft  de  la  ville  de  Cadres  les 
ttouppes  qu’il  auoit , & à Monfieurle  Doçtle 
Montmorency, l’autre  partie  de  l’armée  qU  il  a 
fous  Ton  commandement  dans  le  bas  Lapgue- 
doc,  joinéb  à cela  les  trouppes  dcDauphiné^quc 
l’Uy  atioiteîîuoyécs  Monsieur  de  Crequy  à ce» 
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îuydeNifmes,  & â Monfîear  d’Efpernon  les 
Jif^uppesde  Caualeric  & Infanterie  qu’il  auoic 
Kuecs  en  Goyenne,  auec  lc  Régiment  de  Sain- 
^cGroJxque  Mondit  Seigneur  le  Prince  luy 
donna,  a ccluy  de  Montauban,  apres  la  reda- 

u grande  partie  des  villes  re- 

pcfks  , ntuees  du  codé  des  Scuennes  dans  la 
montagne  de  Cadres,  Monfèigncur  le  Prince 
voyant  def- ja  li  iaifon  aduanece,5^  jugeant  que 
Les  degafts  fc  font  toujours  beaucoup  plus  exa- 
cijement  , auec  plus  grand  dommage,  bien 
aoec  plus  de  refidance,  les  grains  edans  en- 
çofèyéids  qu  odans  en  maturué;  d’autat  qu’en 

s’occupent  à faire  re- 
colted  vn  coftea  roefure  que  l’Armee  couppc 
de  1 autre,  & par  ainfi  retirent  toujours  vne 
bonne  partie  des  grains  desenuirons,  pour  ne 
^lailTcr  pfeüenir  au  temps,  & exécuter  pon- 
wueliemçnç  les  commandemens  de  Ta  Majede, 
fait  tourner  la  tade  i fon  armée  du  code'  de 

luin,  donneor- 
de  mille  Gadadours,  Sc  au- 
es  pour  le  degad  de  ladite 
^jUeJpdenc  prepaftz  pour  y trauaillcr  fans  de*  ' 
< ?.^5*  enfuiüant  dudit  mois,  auquel  il 
t^9^P^T^^dé-.vüus  â toutes  fes  trouppes  au  tout 
didant  de  Cadres  de  trois  lieues, 6c 
.Ce^pur  iimefme  cômandaà  Monfieurlc  Mar- 
Ragny  Marefchal  de  Camp  de  les  faire 
.aduanxer  dq  cpdède  Cadres,  faifant conduite 
dans  I atnaee  vn  fanon, vne  coulenrine,  & quel- 
ques  manjciob^our  les  executet.  Ceux  de  C*. 
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ftrcs  bien  tcîucrtis  des  long  temps  (îtt  delîein  de 
Monfeigneur  le  Prince , s'edoienc  mis  en  de- 
Hoir  de  le  fortifier  du  plus  grand  nombre  d’hô- 
mes  qu*ils  pouuoient , ayans  alTemblé  pour  cét 
çffedb  les  Rebelles  de  toutes  les  villes  circon* 
uoifines  , Ôc  appelle  à leur  fecours  le  Baron 
Daubaye^  auectrois  compagniesde Caualerie- 
qu'il  auQiC  , & Allas  auec  vn  Régiment  des 
trooppes  du  Duc  de  Rohan:  De  foire  que  de 
fecours  extraordinaire  , ils  pouuoient  âuoic 
quelques  mille  hommes  de  pied  ôc  deux  cens 
cheuaux,  fans  ce  qu’ils  eftoient  d abitans  dans 
la  ville,  Ôc  quelque  peu  de  Cauallerie  que  Cha- 
uagnac  y auoic  mené  allant  fe  mettre  en  po  lîefr 
fioft  de  la  charge,  auec  cela  ils  ne  parloienc  pas 
feulement  d’empefeher  le  degaft  de  leurs  biens, 
mais  par  des  menalfcs  infolentes  fe  ventoienc 
de  le  faireaux  villes  Catholiques  voifines , l’ar- 
roeefill  Ton  premier  logement  au  Pont  c|e  Na^ 
ués  entre  Cadres  ôc  Lautrcc,  où  les  ennemis 
ayant  paru  de  fort  loing  fe  retirèrent  en  la  ville 
fur  la  nuiâ:,  fans  que  l’on  peut  aller  à eux  à eau- 
fe  des  foffezqui  edoient  entre  deux  , le  lende- 
mainl’armee  ayant  dedogé  Ôc  palîé le  Pont  de 
Naués,  on  commence  le  degad  dens  le  terroir 
de  Cadres, auquel  le>  Gadadours  ayant  crauaii- 
Jé  vn  temps  allez  paifiblement,  les  ennemis  pa- 
roilTent  en  vn  gros  d’infanterie  ôc  deuxeica'- 
drôs  deCaualerie  prochede  quelques  hameaux 
qu’ils  tenoient  auec  vue  moyenne  qu'ils  aaoiet 
fortie  de  la  ville,  l’on  fait  aduanceric  Canon 
qui  les  defioge  des  maiions,&  en  luitteParmee 


eft  commandée  d*adoaRccrlcin!c;cc  qu'elle  fait 
en  bon  ordre , mais  les  ennemis  en  apprehen- 
dans  l'abord  fc  retirée  & emmenent  aucc  gran- 
de peine  leur  pièce  d’artillerie,  l arrierc-gard« 
efcarmouchant  inceirament  àuec  nos  enfans 
perdus  qui  les  fuiuans  de  bien  prés, en  portèrent 
quelque  huiél:  ou  dix  par  terre,  le  degad  fs  eon- 
finuc  quelques  iours  fortpaifiblemcnt  iniques 
«U  Dimanche  cniuiuant,queles  ennemis  voyâs 
que  l'on  les  approchoic  iüfqoes  à la  portée  du 
mourquet,  & qu'inatiie-ment  ils  tiroient  force 
volees  de  Canon  de  deifus  leurs  baftionSj  ie  rc- 
foiucnt  â faire  vne  grande  fortie  auçc  le  plus 
d’infanterie  qu  il  leur  fut  poflible  & toute  leut 
Cauâlcfic.  Ils  mettent  donc  vne  partie  de  leur 
Infanterie  en  embufeade  dans  vn  lieu  creux  où 
elle  ne parroifToit  pas,  pour  leur  feruir  à leur 
retraitée,  adiiancent  leur  Canalerie  en  trois  ef- 
cadrons,  Ôc  font  palier  deuanc  ierefte  de  leur 
Infanterie,  quî  vient  hardiment  attaquer  vne 
grande  efcarmouche  du  codé,  où  le  Régiment 
de  la  Moüliere  la  compagnie  de  cheuaux  lé- 
gers du  Sieur  Baron  de  Bonrepos  eftoient  en 
garde  , auiïî  tofi:  toute  noftre  Caualerie  qui 
edoit  campee  eft  commandée  de  monter  à che- 
nal, les  Regimens  font  mis  en  bataille.  Ce- 
pendant ledit  Pvegiment delà  Moliere,&  com- 
pagnie de  Bonrepos  font  Icot  deuoir  de  Te  bien 
defendreft’on  deftachc  vn  peîotÔ  devingc-  hui(ft: 
moorquetâircs  conduits  par  vn  Sergent  da Ré- 
giment de  Picardie,  qui  repoulFe  vmemencies 
enfans  perdus  des  ennemis  iulques  dans  leur 
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gros  fouftcnu  de  leur  cauaUtic , & ladite  com^ 
pagnie  de  Bonrepos  s en  va  a là  charge»  & ne 
pouuanc  fe  mener  & enfoncer  la  cauaiccie  des 
enncmisécaule  du  grand  r ôbre , tire  Ton  coup 
dcpiftolct,  & taie  loncarracol.  Lescnneœis 
s’aduancent  pour  la  charger  en  flanc,  noftre  in- 
fanterie y acourtj&croirant  les  piques  fouftient 
vn  peu  Teflort  de  la  cauallcrie  ennemie  : ce  que 
voyant  MonfieurleMarquis  de  Ragny.  Il  part 
aueclc  Sieur  Marquis  dcNangis,  & la  compa- 
gnie des  cheuaux  légers  de  Monfeigneur  le 
Due  d*Anguycn,  celles  de  Montgon,  Lignicres 
& Cauuilîon,  &la  compagnie  dcgenldarmcs 
de  Monlcigneur  le  Prince, luiuies  des  regiroens 
de  Picardie, Normandie  & falzbourg,  & char- 
gent parle  flanc  la  caualcrie  & intanteriedes 
cnncroisaucc  telle  furie  qu  ils  la  rompent  a 1 a- 
bord,les  font  fuir  en  defordre  du  cofte  de  la  vil- 
le , & palfent  pefle-  raefle  auec  eux  parroy  leurs 
gens  de  pied  quilsauoient  rois  en  cmbuloade, 
%c  les  poulîenciufques  aux  portes  de  la  ville , où 
ks  ennemis  fe  iettent  dans  Icsfoffez,  ne  pou- 
uans  entrer  dans  la  ville  a caufe  que  ceux  de  dc- 
dansauoient  fermé  leurs  portes , & Icué  le  pont 
Lcuis  de  crainte  que  l’6n*y  encraft  pefle- mcfle, 
s’iroaginans  quil  y auoic  quelque  intelligence» 
ce  qui  leur  eau  fa  v ne  fi  grande  apprehenfion» 
que  les  femmes  & la  plufpatt  des  hommes  fuy- 
oient  & gagnoientdcfia  leurs roaifons,  croyan» 

ia  ville  prilc.  Plus  de  deux  cens  des  ennemis 
cftoient  encore  demeurez  derrière  parmy  lei 
noRreSi  n’eftans  pas  cogneus  dans  l ardeur  du 
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combat»qui  trouucrcnt  moyen  â h file  defe  ict- 
ter  dansieurs  fofTez,  pour  n’auoir  aucune  roar- 
que  qui  les  fît  cognoiftre.  La  retraicte  (c  fai(5è 
comme  le  combat  foie  hcureuleroent;  car  en 
toute  cefîe  a<3:i6  nous  ne  perdifrues  que  quatre 
hommes , âc  trois Caualiers  de  blclîez , vn  gen- 
darme  de  la  compagnie  de  Monfeigneur  le 
Prince, & deux  cheuaux  légers  delà  compagnie 
de  Lignicrcs  : bien  que  tout  le  temps  qu'elle 
düra,rartillcric  des  ennemis  ne  cefla  de  tirer  de 
deifus  leurs  battions  fans  qu’elle  tuaft  ny  bicttat 
perfonne  que  des  Ieurs>ie  frere  du  Baron  d*Au- 
baye  s'eftanc  mis  deuant  vn  canon  chargé  de 
poudre  fans  boulet  le  feu  s'y  prit  qui  le  mitt  en 
cftat  que  dans  quelques  heures  apres  il  en  mou- 
rut, Sc  tua  ou  blefTa  dangereufement  encore 
quelques  huid,  que  ofEcJcrs  de  leur  artillerie, 
que  habitans  delà  vÜic,  ils  perdirent  foixante 
hommes  dans  le  combat , en  ce  compris  quel- 
ques vingt  Maittres  de  IcurÇaualleric,lc'Baroti 
d’Aubaye  blette  d vncoupde  piftolct  à la  jam- 
be, & Chauaignac  commandant  l’Infanterie 
fut  ferme  dehors,  Si  engagé  quelque  temps  par- 
my  les  noftres  fans  eftre  cognu  j C*cft  la  fin  des 
combats  que  ceux  de  Cattres  ont  rendus  pen- 
dant le  temps  du  degaft  : car  ceft  efchec  les 
ettonna  tt  fort  que  depuis  pendant  l’efpace  de 
dâüzc  iours  enfuiuans  que  ledit  degatt  a efté 
continué, ils  ont  patiêm  ent  fouffert  que  Ton  aye 
couppé&raoagt  leurs  bleds  & vignes,  iofqucs 
fur  le  bord  de  leurs  fottez , tant  deçà  que  delà  U 
Riuiere  d’Agoutt , de  changé  trois  fois  de  cam- 

pemenc 


pcmcnt  fans  qu^ls  foicnt  foitis  plus  îoîng  qut 
Iturs  Pont-  Icuis.ny  tiré  que  de  la  cotre- tfearpt 
de  leur  Foffe  ,on  d ’vnfortqu’iU  firent  à la  luUi- 
cède  leur  Ville,  pour  garentirdudegaftvnco- 
{^3 U de  vigne  qui  cft  de  cccoftélà>  lequel  tou- 
tesfois  n’a  pasefté  fauoé  pour  cela,  de  lorte  que 
le  degaft  a efte  parfaitement  exécuté  aux  enui- 
tans  de  ladite  ville,  mefmc  fi  cxaéfcmcntqua- 
j ant  les  ennemis  drefle  proche  leurs  battions 
certains  Gerbiers  de  quelques  feigles  qu’ils 
auoicnx  recueillis , le  feu  y a ette  mis,  & ont  ette 
pfii>€ïJ  de  ce  qulîs  cTpci oient  d en  tirer# 

Monfeigneur  Iç  Prince  confiderant  que  ce 
n’eftoit  pas  beaucoup  faire  pour  le  fcruiccdu 
Roy  jd’otter  i ceux  de  Cattres  les  bleds  6c  v ns 
qu’ils  pouuoient  recueillir  de  leurs  fonds , fi  on 
ne  les  priuoic  encore  de  rcfperanced’cn  pou- 
uoir  recoüurcr  d’ailleurs, ce  qu’ils  pouuoient  fa- 
cilement faire  du  vallon  de  Mazamcc, pays  tics-» 
fèttil,  & autant  abondant  en  toutes  lortesde 
grainsqu  aucun  autre  du  Royaume,  qui  atoufi. 
iours  etté  la  nourrice  de  Cattres  > d’où  elle  ti- 
fcfes  plus  grandes  & principales  cororooditez, 
piift  refolotion  d’aller  s’aficurer  des  places  qui 
font  dans  ledit  vallon , bien  que  bonnes  & rem- 
''  plies  de  nombre  fuffilant  d'hommes  pour  les 
deffendrcjil  difpofc  toucechofe  poUrrexccu- 
tion  de  ce  delRin,&  fait  donner  quelque  argent 
auxloîdats:  Lcsçnnemis  dcccs lieux-U ncsV 
fp.a-ginoient  pas  que  l on  deuft  aller  à eux  > mais 
auoicnt  creance  qu’oa  en  vouluft  faire  le  fem- 
blanc  pour  ufehec  de  les  cfbtanler , 5^faitc  u* 


foudre  à qucîqiîe  trakté , fc  coufîâns  cn  ce  que 
depuis  plus  de  (oixante  ansil  n*et^  entré  au cun^c 
armée  du  Roy  dans  leuDvallon  , bien  qu  elle  en 
aye  approche  d afîez”  près,  & cflant  beaucoup 
plus  fortes  que  celle  donton  les  menaçoit;  Cc- 
pendât  ils  ne  lailfentipas  de  le  fortifiera  A opoul, 
& de  tettci  huidcensrhoratne^dans  la^^ ville  de 
Mazamet,  autenunons  de  laquéllrils  auoient 
fairplufieurs  retranchements  & barricades , de 
for tcqulls pouuoient  faire  vne  tm*  grande  re- 
finance. 

Et  pour  donner  plus  d’apptthenfion  de  ne 
tanter  pas.  ce  hazard  ,iJs  fîrcntdcclarer  le  pt  ric 
fâind  Amant,  & y ictcerent  huid  vingtshom- 
mes,lieu  très  fort  d‘allictc  &.qui  en  vn  mo  s de 
trauail  pouuoic  le  rendre  capablê'  d Vrtefter  vne 
armee  de  dix  mille  homme  depied,  & dedix 
Ganons  pourauoiroutre  la  forte- feituation,  vn 
bon  terrein  propre  à fortifier , & en  effcdils 
rauoient  rendu  les  guerres  precedentes  vne  des 
b'->nncsplacçs  du  Lrmgucdoc?,  en  m cfme  temps 
font*  aulfi  reloudre  famd  Albÿ  petite  villcici-  i 
tuecà  rentree  dudit  Vallon  à refiRer  , laquelle 
ne  fe  pouuoit  pasforccrauec  deux  cens  volées 
de  Canon, toutes  ces  taifons  leur  failoient  efpe- 
rer^uéf^Mondit  Seigneurr IciPrinc-e  n hazarde- 
toit- pas  cefte  entreprile  / mais  luy  au  contraire 
pour  aduancer  le  lermce  du  Roy  , iugeant  ne 

pcfinioir  emp)byet>les  trouppes  plus  vtilementy 
Il^ereldudde  faire  pialEer  i arméedclà  la  riuieré 
dEAgouft  ^ entrer  dans  ledit  Vallon  droit  à S. 

Aibyy  où  il  couiti^andA  à Monfi^ùc  le 


Rigny  4«<s*a]cheminer,y  eftatarriué  iufqucs 
i U poft^  d,U:  ro<^ü(quei , comme  il  comment 
4 foi  remettre  les  trouppes  en  ordre  pour 
ifîüaeftir  la  place,  leshabitans  eftotirnczcie  la  re- 
fqlution  -qia’pn  prenoio quittent  la  ville, 5e  le  rc- 
Ùrent  à foFaueiar  des  Coraux  & d^s  Vignes  dans 
MooUgîiio  ôc  de  làâ  Mazamet  ; danc  eiianc 
^;Petty  ledit  iieur  Marquis  il  s’ap  ; roche , Sc 
foiilo^gej:  IVr^ïiee  tout  aaxojur  cfce  ladite  V ilJe,  ôc 
ïflit  eut  çei  idth  s icel  1 e par  ne  d es  t rouppc  s , o ù il 
/eittAfttaac&u.lcmenJ:  vh  habitant  & nais  fem- 
mes C4aihoUqiies , du  vin  :5e  ioïc  peu  de  pain, 
4|üi  fqlVdiilnbué  aux  gens  de  gucire,  tant  de 
pied  que  de  Chenal  : Cependant  que  Fon  taiéb 
ifS  quai  tiers.  QticlqaetCaualcrie  s aduince  dit 
collé  de  Mazjmcc.pQUP'Kecognoiftrc  les  aduc- 
chü^mins , & le  fie^r  de  Sperandieo  eft 
^Cfunoyé  ven  teux  qui  eSioient  dedans^  pour  les 
iiohitet  â le  m^ettre  en  l*e\if  deuoir'5s  tcceuoit 
- C«wi'îl‘^w:auparàiiant  qu’attendre  rextremité, 
5C'dç  ce  dxeié'iF'ort  d’Aapoul , ils  en  donnent 
qxjétqoceipesance  & prômettent  d’enuoyer  le 
, lehdeniaiiriieMudon  parvn  tambour ^ l’on  at- 
«rhd?  mFqties^à  hûlâ:  heures  heures  ladite  ref- 
ponce,  ccpsfndant  oii  n(iet  Farmee  en  bataille, 

■ S'Çauoit  regituens  de  li^ïCif die  , Normandie 
& Falcebourg^à  la  telk , les  compagnies  de 
.-G^nsrd attires  de  Monreigneur  k Piince  , &de 
^keuàu*  legets  de  Morgnon  ôc  Lignieres  à les 
fouftenifi , . -iif 

^ ^ ^ L es  Rî  c gimetits  de  B.i  o ni  « ,d’  A mb  r es,  d e T E C- 
xuï46c  d«;ia'M'dilïeccvàki  conciufte  du  Canon 
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auecle rel^e^ela  Ctualcrie,  de  Ri^reha  on  en 
cclJ  ordre  droiéi  aoflit  lien  de  Maïamet,  ouTt* 
uanc  garde  arrivai  la  portée  du  Pi(lolet  aaane 
qaede  pouuoir  defcoourir  le  lieo^d'autant  quHl 
eftdans  vn  petit  Vallon  coouert  d’arbres  de  à 
tnefure  gueîcs  Rcgi.métsarriooicnt  au  champ 
de  bataille, ils  fe  mettoient  en  ordre  de  combat- 
tre , n’ayant  peu  ai  riucr  qu’à  la  fîîc  audit  champ 
de  bataille, les  ennemis  fe  preparcréc  àietter  des 
gens  aux  aduenuës,&  à gaigner  les  lieux  aduan- 
cageux  des  V ignés  ôc  des  coftaux  par  ou  on  les 
pouuoitle  plus  commander  de  empefeher  la  rc- 
traidte  dudit  fort  d’Aupoul  j Ce  qui  fut  caufe 
que  que  l’on  cnuoyale  Rcgimct  de  Falcebourg 
aufdits  Coftaüx  , pour  gagner  le  logement  que 
les  ennemis  tefmoignOJeBt  y vouloir  faiiCi  & 
pour  les  en  defloger  lors  qu’on  attaquoitMaxa- 
met  auec  le  refte  des  trouppes.  La  compagnie 
des  GcnfclarmcsdeMonfeigncur  le  Prince  fbu- 
Acnant  ledit  Régiment  de  Falcebourg, toot  dc- 
meuroiten  ceft  ordre  attendantic  Canon, quad 
les  ennemis  fitéc  forcir  enuiron  trente  des  Icors 
- à vnc  rnaifon  à cinquante  pas  du  Champ  de  ba. 
taille, dei  dix  ou  douze  pas  de  leur  première  bar- 
ricade, & craignant  qu’ils  ne  ticalîent  de  ladite 
maifonjd’où  ils  pouuoient  tuer  pu  blefTer  Force 
gcnsJeRegiment  de  N ormâdie  fut  commande 
deraîler  gaigner  à laquelle ayacenuoyé les  cn-^ 
fans  perdus  les  ennemis  hrent  leur  defehargedf 
eRants  fouRenus  de  leurs  barricades  s’opiniaf^*^ 
Rrent  à la  garder, qui  obligea  Icfdits  enfans  per- 
des de  Normifdie  d’aller  i’efpée^i  la  miiaieiiXs 


&îors  les  tnnerots^farctit  conrriih^s  <J*aba«^ 
donner; & Icfdics  enfants perdàs les fuinent  d@ 
fi  pres  qu*ils  cotrcnt‘peflcracfle  aucc  cnx.îe  ba- 
taillon de  N ormâdiê  fut  çon train d de  s*aduaB- 
€cr  ponr  fooftcnirieurfdits  enfans  perdus,  dont 
en'allant  il  fedeÛachc  quelque  c'eut  hommes 
qui  altérât  Te rpée  à la  main  aufdites  batticades, 
écàTindantlc  Rcgimertde  Picatdiè  donne  (lu 
la  main  droiâ:e,  le  Rcgiment  de  Falcebourg 
voyant  que  tout  donnoii  en  faiâ  de  mcfmc,  de 
forte  que  touty  accourant  courageüfcnnent.Ies 
ennemis  aunôbfc  dehuid  eens  hommes  font 
conftraints  d’abandonner  leurs  rétrancheirets 
& fè  retirer  dans  la  Ville , laquelle  iis  abandon- 
nent auffi  gaignent  en  des-  ordre  le  haut 

des  montagnes  in  acctflibie  à la  Cauàlef  îc  pour 
fe  ietter  dans  ÀupODl  auec  perte  de  quelque 
einquaote  detrieufés  fur  la  place  . âr^du  fécond 
ConfuI  du  lieu  pris  prifonnier  en  fe  dépendant 
valeurcufemenr. 

MazamétprisiVn  faidt  coin  nef  làtcÏÏeâ  par- 
tie des  trouppes  du  coilé  de  S Amand  Icfquel- 
les  s’y  adoancent  àmelmc  temps  qüeles  huisSb 
vingts  hommes  qui  s’eftoient  iemz  dedans  al- 
loientpat  vn  autre  chemin  â Mazarhet  pour  le 
''iccoorirignorans  la  piîfe  d’iceluy, les  habitants 
/urpris  d’vne  fî  prompte  venue  derpourueus 
de  cefte  garnifonjohe  recours  aux  profcl^anonî 
de  fidelité  &obcï(Ianfe><S:  aux  excu/es  de  la  fur- 
'prifedelcùr  Ville, dont  ils  fe  difoient  n’eftre  au- 
cunemcnfcoulpables,  ofifreni  dc  h>citfc  encras 

Bûàmt  du  Preuoft  General  d^ef  farmcej  les 


[entln^lks  qui  s’jeftoiet  Uiffi£c$/urprçn<îf.ç  pptsr 
cftre  punis,,  ^ dçlplpyent  top^^es  Iç§  r^irpn^iles 
plus  perfuafiuesi  qu’ijs  epffent  popr  ^"^pffcber 
çju’vne  garnifon  nç  fuftdfttJjlje  d^us  Ville, 
enfin  ne  pQuqançs  obtenir  ce  qu’ijp»  dCjCrcnt,  ils 
de^njandent  eftre  conreepés  en  IçQfS  (jiens,  ce 
qui  leur  fuft  accordé  a & ppur  Içjur  plus  grande 
ieureté  les  garentir  d’yn  pareil. fcçidenc  i 
IVduenirjNdonfieur  fe  Marquis4e  Ragpx  entre 
dedans  auec partie  de  laCÎpmpagniç  de  Qens- 
4^i^nies  de  Monfeigneur  le  Prince,  (es  Compa* 

' gniesde  Chcqaux  légers  de  Môgon  & Ligpie- 
res,&  trois  cens  hornmçs  des  R egi/ppnts  dçPi- 
çardie,  N ormandie  &ç  Falcebourg , p^r^tic  def- 
. quels  ayant  ede  mi/e  aux  portes  de  la  YiHç  , & 
Tautre  d^nsl^  place,  la Ca.ualerie  fut  lenpoyçc 
a Mazaipct  pour  ne  p.asfouier  les  habitants  du- 
, dit$.  Apsand,  qui  depuis dont  Cort  f^tisfait, s du 
irai^emerit  de  leurs  hoftes  viuants  çp, bonne 
intelligence  auec  euxj  L e fendetpain  fut  enuoyé 
>n  troippette  à la  Ville  d’ Angles  mqyennemêt 
grande  à afies  Torte  feitue#  dans  le  piocele  de 
S.  Ponts, auec  quelques  Gcntîlsrho.nîimes  du 
pays  qui  y auoient  des  habitudes  pp^rlafom- 
mer  de  rendre  pareille  obeilFancc , pe  qu’ayant 
faicéllc  teceut  Garnifon  de  trois  çpns  hommes, 
êc  quatre  ou  cinq  forts  & ’tf:traiâ:es  des  r,ybclles 
auxei|uirons  de  ladicç^yil le  furent  ab^n^4°nne« 
par  eux, la  démolition  defqueis  a efté  depuisia^i- 
le  de  londç  en  comble, comme  des  Villes  de  S, 
Alby  & jMazamet , & qependantbonpe^CJatnï- 
fon  mile  e^uqqlle  de  S,  Aijiand  U AngJ^ef^atteiji- 


dant  les  commandements  de  faMajeftc  à caufe 

de  leur  feituation  importance  pour  le  palFage 
de  Caftres  aux  Seuennes , auec  vnc  miffion  de 
lefuiftes  y cftabiic  par  Môdit  Seigneur  le  Prin- 
ce pour  vacquer  à la  conuerfion  de  ce  pays- là 
ou  depuis  foixante  ans  la  MelFe  n*a  efté  dite,  Se 
ne paroift  aucun  vcüige  delà  Religion  Catho- 
Jique , en  fin  vn  pays  de  plus  de  huia  lieues  d e- 
Rendue,  en  la  prüe de  ces  cinq  Villes clolcs  & 
de  quelques  forcsaefté  purgé  entièrement  de 
la  Rébellion  fans  perte  d‘hommcs  ny  deterapSi 
auec  vnc  célérité  ptelque  incroyable , & toute 
la  plaine  des  Dioceles  de  CarcalPonne,  ôc  Nar- 
bonne,dans  laquelle  cft  le  grand  chemin  du  bas 
au  haut  Languedoc,  mife  à couuert  des  courfes 
des  ennemis  qui  pouuoient  y venir  de  ceslicux 
îàlculcmenc,  dont  toute  la  Prouince  ne  reçoit 
pas  moins  de  coromoditez  que  ceux  de  CaRres 
d'incommodiiez. 

Il  a efté  oublié  dans  1 ordre  de  ce  difeours  la 
priic de  GaRellas, de  lames,&  Chafteau- lortj, 
par  Monfeigneur  le  Prince,  Lalbictey  com« 
Biandant  pour  les  Rebêiies« 


F I N. 


